L’enquête Natalité de 1942 de la Fondation Carrel. Photographie biopolitique d’une France en plein tournant démographique
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L’article étudie la genèse et réexploite les données de l’enquête Natalité de 1942, destinée à élucider les causes de la faible fécondité des Français et à y proposer des remèdes. Menée sous l’égide du sociologue Jean Stoetzel, pionnier de l’enquête par sondages, elle repose sur un questionnaire élaboré conjointement avec ses enquêteurs – principalement des instituteurs et des prêtres. Les questions reprennent les thématiques du mouvement nataliste dans toute leur diversité, des propositions répressives (contre l’avortement notamment) à l’évocation de mesures sociales en faveur des ménages. L’enquête conclut que le public français est favorable au natalisme mais considère que les causes de la faible fécondité sont principalement économiques, plutôt que morales ou religieuses. Les incitations financières sont jugées utiles mais insuffisantes. Si Stoetzel préconise une campagne de propagande fondée sur le dévouement à l’État et la réforme morale, la réexploitation des données montre que ce sont les conditions de vie concrètes liées à une forte fécondité qui préoccupent les sondés. Dans la gamme des attitudes morales qui s’expriment, les penchants répressifs sont essentiellement concentrés dans les campagnes. Dans l’ensemble, les sondés se montrent sensibles au sort des populations vulnérables, à commencer par les mères célibataires.
